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SECTION FEMININE

Au clair de lune Il est toujours là! Demandez à la Mère— 
elle le sait* Le long crépuscule d’été, qui se prolonge encore avec l’avance de l’heure, est 

à peine disparu que la lune s’élève à l’horizon.
Elle met une longue traînée d’or sur les eaux tranquilles du fleuve. Elle brille 

sur les fenêtres des chalets qui s’endorment et découpe les silhouettes des arbres 
sur l’azur parsemé d’étoiles.

Elle dessine des paysages qui n’existent pas, elle trace un décor de rêve que nous 
n’avions pas aperçu ce matin au grand soleil et dont les contours s'estompent dans 

... notre imagination, grâce à la magie du clair de lune.(1 Elle fait oublier la cohue des tramways où l’on s’entasse de gare à gare, elle
- nous empêche d’entendre les propos insignifiants qui s'échangent entre compagnons 

de voyage.
Elle ne nous permet même pas de voir les désenchantements des époux qui 

reviennent accablés de fatigue, traînant de pauvres petits enfants larmoyants, 
qui ne comprennent pas que le nombre des banquettes soit limité et que leur pauvre 
maman soit condamnée à rester debout quand des messieurs bien mis et évidem­
ment bien élevés ont trouvé moyen de s’asseoir.

C’est une fée qui donne au clair de lune ce charme tout particulier qui en émane 
et, bercée par le mouvement du train, inattentive au tapage qui nous entoure, nous 
essayons de deviner son langage et les énigmes qu’elle nous propose.

COUSINE AVETTE.

Lors d’un récent voyage au pays abi­
tibien un voyageur qui passe par Palma- 
rolle arrête saluer l’un des pionniers de la 
paroisse, M. Damase Bégin.

Il est toujours là, et ça parait!
La maison est confortable, les bâti­

ments ressemblent à" ceux d’une ferme 
modèle, et les 170 acres de terre labourées

Le mère e pris ce remède avant 
et après la venue des bébés Cela 
lui donnait plus de force et d’énergie, quand eUe était ner- 
veuse et épuisée...Ta maintenue 
en santé pendant la durée de I age critique. Rien d’étonnant 
qu’elle le recommande.

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAMdémontrent que le défricheur qui arriva 

à cet endroit,—alors en forêt vierge, en 
1921,—n’a pas chômé longtemps, ni 
souvent.

Il y en a qui croient au travail.
D’autres pensent que le gouverne­

ment est OBLIGÉ de les faire vivre.
Monsieur Bégin est de la première 

catégorie.
Aux 170 acres de terre en culture qu'il 

a défrichés, labourées, en ces dernières 
années, il faut ajouter une cinquantaine 
d’acres en abatis et en pacage, aussi un 
autre champ de 60 ou 75 acres en culture 
sur la terre de l’un de ses fils établi en 
face de chezlui.

L’an dernier, des milliers de gens chô­
maient... même dans les pays de colo­
nisation.

Ils ne pouvaient trouver d’ouvrage... 
habitant parfois un lot de 100 acres... 
non défrichées.

Et pendant ce temps M. Bégin trou­
vait moyen, à travers ses autres travaux, 
de labourer 40 acres de terre neuve.

Evidemment il croit au travail!
Et celui qui visite sa ferme s’en rend 

compte.
Le visiteur qui passe par là au cours 

de l’été s’aperçoit que la fermière est 
bonne jardinière... et qu'elle réussit 
bien.

Peut-être est-elle convaincue que la 
façon la plus pratique de manger des 
légumes sur une ferme c’est d’en récol­
ter.

Et dans une terre aussi riche que 
celle-là, les légumes viennent à mer­
veille.

Il est pourtant en Abitibi des centai­
nes de colons qui ne semblent pas s’en 
douter.

Avant d’être colon, de devenir culti- 
vateur, M. Bégin était marchand.

Ça ne l’a pas empêché de gagner la 
médaille du Mérite Agricole,

Et de démontrer qu’un Canadien qui 
veut, c’est un Canadien qui peut.

Cuisine de chez-nous
CUISINE DE CHEZ-NOUS.

Les touristes qui nous visitent chaque: saisons 
sont émerveillés de la variété et de l’excel ence 
notre cuisine.

C’est que "Les Secrets de la bonne cuisine” de 
Sœur Edith, se répandent de plus en plus chez nom 
bonnes cuisinières. »

OMELETTE IDÉALE.
Prenez 4 œufs, % de tasse de lait, 4 o. à the 

de sel, 2 o. à soupe de tapioca à la minute, 1 o. à 
soupe de beurre, une pincée de poivre.

Façon de procéder: Battez les jaunes et ajoutes- 
les au lait cuit 10 minutes dans un bain-marie, 
avec le tapioca et le beurre; ajoutez le mélange très 
légèrement aux blancs battus en neige; versez dans 
un poêlon à omelettes et faites cuire sur le feu 15 
minutes. Faites dorer sous la flamme.

LANGUE SALÉE.
On doit toujours préférer une langue salée 

(corned) pour les aspics et les salades; la couleur 
rouge est, en effet, plus appétissante. Il faut la faire 
bouillir jusqu’à ce que la peau se détache facile­
ment avant de l’utiliser, qu’elle soit fraîche ou salée.

"GOULACHE".
C’est un ragoût de bœuf fortement assaisonné: 

un met hongrois. 11 est généralement ouit avec 
beaucoup d’oignons et aussi peu d’eau que possi- 
ble. — La sauce de la "Goulache" ne doit pas être 
épaissie.

‘L’EXODE
- —C’est-à-dire—la créance est passée 

en d’autres mains—mais la banque qui 
la détient ne manquera pas, certes, de 
présenter ses réclamations"et les escomp- 
tes!... et les renouvellements du sept 
pour cent d’intérêt, qui s’enfle en très 
peu de temps à dix et fait du quinze —

De la désertion des campagnes, ne 
cherchons pas trop- loin la cause, elles 
sont multiples! disons: une des plus 
fréquentes et des mieux gardées sous 
silence, elle est là, très vivante au cœur 
du village, continuant le manège qui 
multipliera encore l’exode vers l’étran­
ger où sur une moins vaste échelle, existe quand ne parvient à se libérer assez tôt
la pieuvre du crédit qui nous ronge. On 
la cherche en mille recoins: elle est là 
dans la jolie construction presque tou­
jours rapprochée de l’église: n’est-ce 
pas le centre autour duquel convergent 
toutes les activités locales ?

Si je n’ai nommé certains marchands, 
je les présente.

L’esprit tout plein de désir d’écono­
mie sensée la clientèle s’y engouffre... 
gouffre! clame l’écho.!

Comptez avec la rapacité du maître 
qui mettra votre vertu à l’épreuve. Il y 

. a là de bons vendeurs, d’exquises ven­
deuses dont l’art d’expertise s’applique­
ra à vous convaincre de l’utilité indis­
pensable de cette marchandise en votre 
maison; et la verve et la grâce persua­
sives de s’exercer au détriment d’avan- 

atage du visiteur. “Achetez! Achetez! 
”ne vous gênez pas!

Tenez! Ces marchandises nous arri­
vent:très nouvelles ! On les croirait faites 

. pour vous! vous en avez besoin... c’est 
certain... comme son bon marché...

le malheureux signataire.
Et l’insatiable marchand doublera, 

triplera! les malencontreux billets, si 
bien qu’un jour l’imprudent acheteur se 
verra dans Ta troublante nécessité d’a­
veugler la vieille maison, en clouant sur 
les fenêtres dont ses yeux en larmes ne 
voient plus les carreaux, les planches 
brutes des longues absences... par 
delà la frontière, il s'en ira trimer!pei- 
ner! suer dans la privation avec l’espoir 
d’amasser les sous qui permettront le 
retour: de toutes les fibres de son être 
il reste attaché au pays sien.

Il l’a quitté —c’est vrai!—Ce n’est 
pas trahison de sa part: ne le fallait-il ?.. 
Allait-il aliéner le bien des ancêtres dont 
son cœur tient à la transmission aux des­
cendants ?

Il arrive même que les obligations 
n’étant plus rencontrées à point—un 
huissier clame à la porte de l’église: 
“Une demeure!... une terre à vendre!..

Pour des taxes—n’est-ce dire —pour 
un rien?... Et le bien de famille n’est

Un grand changement
Madame Marg. Guam, de Brooklyn 

N. Y., écrit: "Après avoir employé 
deux bouteilles seulement de Novoro- 
du Dr. Pierre, un grand changement 
s’opéra dans mon état; mes intestins 
fonctionnent maintenant régulièrement 
et mon mal de tête a disparu. J’ai 
bon appétit et je dors bien toute la 
nuit.” Cette salutaire médecine d’herbes 
est fournie par des agents spéciaux ou 
directement du laboratoire de Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Washington 
Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.

EPILEPSIE ET CRISES 
Si vous souffrez, depilepsie ou cri- 
ses. (tomber a un mal) ou avez des 
anis souffrantde cette terrible, ma- 
lâche ecriuez pouravoir le livre 
de renseignements GRATUITS sur 
le Fameux RemedeEPILEX contre 
UEpiepsie et tes Crises. Adre. ----- 
the Air-Way DRUG Co., Boiter 
le 311, Quebec,P.Q. Canada.

J.-E. Laforce.
. à ce prix ridicule, tout sera tôt enlevé; plus à la famille, et la honte et le regret

mieux ne vaut-il prévenir que s’exposer le retiennent dans l’exil qui lui pèse de
un prix de tout 1’amour de la patrie perdue—le pau-- au regret? on fera, en plus, 

concession pour vous. ... vre habitant.
■—Indifférence et oubli—avance l’in­

différent...
Non!... Le cœur ne se fond pas par 

l’effet de traverser une ligne imaginaire 
—Us sont des victimes —et des victimes 
à plaindre, croyons-le! ."

Et quelle cause occupe le plus sou­
vent—le fond de cette misère regretta­
ble: l’imprudence; soit!... mais aussi!,. 
mais surtout—la voracité de l’être 
cupide, qui trouve possibilité de demeu­
rer au village de ses préférences lui! Ses 
enfants! sa famille et tout ce qui lui 
tient au cœur!

Non! Ne cherchons pas trop loin la 
cause de l’exode des campagnes; si elle 
choit souvent, sous un amas de chiffons 
dont fit acquisition l’orgueil guidant 
l’inconséquence: elle est dans la fata­
lité avec laquelle le vendeur — sans 1
scrupule, aussi et surtout—trompe la 
naïveté sans défense qui laisse perdre 
les intérêts à l’appât d’aussi grossiers 
filets.

“Vous ne me devez plus —achetez!..

M.P.

La broderie• — C’est que je n’avais pas l’intention 
de faire des déboursés aujourd’hui... 

- peut enfin hasarder le client "qu’on 
empêche de poser un mot, tant les pa- 

- roles sont pressées et pressantes... 
achetez!

—Certes non! notre compte est assez 
élevé chez vous!

—N’est-ce que cela ?... Mon Dieu!.,
• —C’est bien assez: je suis confus de 

The m’être acquitté plus tôt. .
—Tenez! la solution est toute prête: 

signez-moi ce billet; bien! vous ne nous 
devez plus rien. .. achetez maintenant.

Achetez maintenant... Le client, 
heureux de la supposition de libération 
ressent l’assaut de tous les menus et 
grands besoins de son foyer: la table! le 
vêtement! au mobilier manquent quel­
ques indispensables pièces... et le 
caprice s’amène soutenu en ses préten­
tions par l’extrême amabilité du ven- 

. deur en disposition d’étalage complet, 
de tous les objets en disponibilité de 
vente.

—Vous ne me devez rien!—

est un

agréable

passe-temps
No 2553—Sac à Linge, avec 

poches détachées pour les Bas 
et les Mouchoirs, 27 x 36 pce 
très pratique. A tracer 25e, 
perforé 60e, au fer chaud 35c. 
Etampé sur bon coton jaune 
65c, sur toile drab ou bleue, 
jaune 89c, sur superbe toile 
écrue (prix régulier $1.90) seu­
lement $1.55. Coton M.F.A. 
pour la broderie environ 25c.

Catalogue Général de Brode­
rie 20e. Album de Layette (300 
Modèles) 15e.

Abonnez-vous à Notre Revue 
Mensuelle de Broderie et Musi- 
qué 12c seulement par an.
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